
— Le président du consei l  bul ­
gare n’a pas donné  sa démiss ion ,  
c o m m e  on l’avait ann oncé  à tort.

— Le ministre  des f inances espa­
gnol ,  M. Urzaiz, va présenter,  avant  
la su spe ns i on  des  séances des Cor- 
tèa, un projet ayant pour objet de 
restre indre  la circulation fiduciaire.

—  De nou vea nx in c ide nt s  ont rou­
vert la crise entre le Chili  et la Ré  
pu bl iq u e  Argent ine .  11 paraîtrait  
que le g o u v e r n e m e n t  argent in,  pour  
des raisons de pol i t ique intérieure,  
refuserai t d ’accepter le règ lement  
de police relatif au Contesté et de 
soumettre  à l ’arbitrage de l’Angle­
terre les d ivergences qui peuvent  se 
produire.

—  La maison Armstrong n ’ayant  
pas  été payée d'un croiseur  c o n s ­
truit pour la Turq uie ,  l’amba ssa ­
deur  d ’Angleterre  à Constant inople  
a reçu pour instructions de récla­
m e r  et  d’agir sans m éna gem ent s ,  
étant do nné e  la mnuvai*e volonté  
systémat ique  de la Porte à l ’égard 

de l ’Angleterre.
MARDI

Le président  i l u  conse il  est arri­
vé hier à Tamaris ,  ptès  de Toulon  
où il passera une  huitaine  de jours

— Au Consei l  munic ipal ,  M 
Sd ronek a donné  lecture de son  
ra[ port sur la queslioti  du gaz. La 
discuss ion est  renvoyée  à la seasieB 
de janvier ,

— La Fédérat ion des min eur s  
du Centre,  réunie  à C om men try ,  
s ’est prononcée  pour que le p r o ­
chain congrès national ,  qui aura 
à statuer sur  la grève générale,  
«oit tenu, non à Paris,  mais à Alaia.

—  Le bruit court q u ’une  sci ss ion  
ne tarderait pas à se produire au 
se in  du parti l ibéral anglais .  La 
fraction impéria li ste  se g r o u p e ­
rait à part sous la direction de lord 
Grey avec lord R osebe ry  pour chef  
effectif.

— Le décret sur  la c irculat ion  
fiduciaire vient  d être s igné  à Ma­
drid.  11 sera publ ié  dès que  lesCor-  
tès  seront  entrées  en vacances.

—  On d é m e n t  de R om e  le bruit  
q u e  le pape  serait  grav ement  m a ­
lade.  Il a encore  do nné  hier des  
audiences*

— U n e  l é u n i o n  internat ionale  
de socialistes a eu l ieu à Bruxel ­
les.

—  Ms Cecil  R h o d es  ac com pa ­
gné  du docteur Jameson,  a quitté  
hier  Port-Saïd pour retourner  en 
Angleterre .  (1 a renoncé ,  pour  le 
m o m e n t ,  à se rendre au Soudan.

— On f i i t  de grands préparatifs  
pour lo retopr de la cour de Chine .  
L ’emp ereu r  arrivera à Pao Ting-  
You par train spécial .  U n  autre  
train amènera  l impératrice  do u a i ­
rière que  l’e m p ereu r  recevra à la 
gare.

Il sera entendu parce qu ’il tra­
duit l’impre ss io n  de tous ce ux  qui  
nb voient pas l’avenir  sans  appré­
hens ion .  Chacun sait fort bien quo  
tandisque,  à la tribune de la C h a m ­
bre,  M. Leygues  tient un langage  
suscept ible  de rallier les patriotes,  
à ta rue  Sai nt -Domiuique  M- An­
dré poursuit  son oeuvre de d é s o i -  
ganisation,  plus que  ja m ai s  sou­
mis aux injonctions  des  en n em is  
de l ’armée.

L’ABMEE EN PERIL
Le l ieutenant-co lonel  Rousset ,  

obl igé  de d ém iss io nn er ,  vient  de 
pub l ie r ,  sur  l’état moral de l’armée  
une lettre qui  met  parfai tement  en 
lu m iè re  les dangers que le gouver­
n e m e n t  actuel  fait courir à notre 
organisation militaire.

Après avoir montré que ,  j u s q u ’à 
ces dernières  anné es ,  l ’arm ée  avait  
été,  < d’un accord c o m m u n  et l ibre  
m ent  consent i ,  tenue  à  l ’écart de 
nos  d issens ions  intest ines,  voire  
m ê m e  de nos désaccords politiques*  
il arrive à  la s ituation présente : 
c Un vent  de  tempête ,  dit-il, a 
soufflé qui a bouleversé  l’édifice de 
calme et de tranquil i lé  jmoia le  où 
s ’abri taient les consc iences  mi l i tai ­
res.  »

Il n ’y a plus ,  effet, de sé c u n té . e t  
par consé que nt  de séréni té.  Le m a ­
laise et l ’inquiétude  sont  partout,  
les  ambit ions  se don nent  l ibre car­
rière et c herchent  leur satisfaction 
par des moyens^ abo mina ble s .  La 
délation est  enequragée  et le m i ­
nistre en fait état, c C’est  le i è g n e  
absolu  du bon plaisir,  conclut  l 'au­
teur de la lettre, d où doivent naî ­
tre fatalement  la division,  la suspi ­
cion,  la méfiance et l’anarchie.  »

Pour  compléter  ce triste tableau,  
le l i eutenant-co lonel  Rousset  m o n ­
tre la longanimité  dont.onfai t pr eu­
ve vis-à-vis des  internationali stes.

L ’h o m m e  qui  dé non ce  ains i  le 
mal causé  par le minis tre  de la 
g u e ir e  actuel  e t  par la coalition 
qui  le sout ient  a j assé trente-trois  
ans dans l 'a i mée  et a de brillants  
états de services.  11 parle de ce q u ’il 
a été a m ô m e  de constater ; il aper­
çait le péril  de de m ai n  et n ’h é s i ­
te pas à avertir le pays.

LES EVENEMENTS DE 1901
Dans une revue  des év éne m ent s  

poli tique de l 'année, le  B e r l in e r  Ta-  
geblatt  dit que  d ep u is q u e  i ’Al lema  
gna exis te ,  il ne s ’est  pas livré sur  
le terrain éc o n o m iq u e  de lutte a u s ­
si ac ha rm é que  cel le  à laquelle  
donnent  l ieu les nouveaux tarifs 
douaniers:à propos du grand c h a n ­
ce lier ,  le m ê m e  journal  dit qu il a 
eu la bonne  fortune de se conipo-  
serd 'un ministère  suivant  ses aspi ­
rations et de terminer  en Chine  une  
guerre qui  pouvait a m e n e r  des  
compl icat ions  internat ionales .

Passant  aux é v é n e m e n ts  de la 
polit ique internat ionale  e n  1901,1e 
B e r l in er  la g e b la l t  d i t  que la Médi 
terrannée  n’est  plus  un lac où l in 
f luance anglaise est  prédominante  
aujourd’hui  l ’Angleterre  n ’ose plus  
dire un  mot  ; l l tal ie a cru devoir  
oubl ier  les injures qui  lui o n t  éié  
faites par la France ,lors  de la c o n ­
quête  de la Tunis ia ,  et elle a lait 
avec la France  une  convent ion  aux  
termes  de laquelle il p o u n a  o c c u ­
per la Tripo l i ta ine .C’est une con­
cess ion qui coûte  d ’autant  moins  
cher  à lu France  que la Tripobtai  
ne ne lui  appart ient  pas.

D une  part, l'Italie était entrée  
dans la T r i p l e - A l l i a n c e  dans la 
crainte que la France ,  guidé e  par 
des  inf luence  cathol iques  ne de- 
mandat le rétabl i ssement  du p o u ­
voir temporel  des papes ; aujour­
d ’hui  el le est plus tranqui l le et tout 
en restant dans la Triple-All iance  
e lle se mén age  des relat ions a m i ­
cales avec la France .

Quand à ce qui  con cerne  la R u s ­
s ie ,  l’A l le m egn e  en se  concil iant  le 
tsar à su éviter des  compl icat ions  
eu ro pé en ne s .

L'ENTERREMENT DU PAUVRE
Quoi  de plus triste ! Dans les 

rues de nos grandes vil les c o m m e  
dans les rue l les  du plus  h u m b le  
de nos h am eaux ,  ne  l’avez-vous  
pas maintes fois aperçu le lugubre  
cortège ? Un enfant  de c h œ u r  suivi  
du porte-croix ; un chantre q u ’ac­
com pag ne le cercuei l  ; quelqu es  
rares parents et amis ,  et c ’est  tout.  
N ou s  avons  vu tant de fois se r é ­
péter cette scène  q u ’il no us  arrive  
de passer indi f fé remment ,  et pour­
tant,  à la cam pag ne plus encore  
que partout ai l leurs,  c ’est là un 
tableau su b l im e  entre tous,  dans  
sa noble s impl ic ité .  Car, enf in,  que  
fut -i l ,  ce lui  dont nous  venons  de 
décrire le funèbre  conv oi?  Que  
nous  importe,  en s o m m e ,  s ’il a ap­
partenu à la c lasse  inférieure  de la 
Société? Ce qui doit importer,  c ’est  
que ce fut un ho nn ête  h o m m e  ; 
peut-être  un ouvrier qui,  à force  
de travail et d’écono mies ,  est par­
venu avec beau coup de difficultés  
à nourrir et à élever un e  no mbreu  
se l ignée ,  ou encore  un s imp le  do­
mest ique  dont  le dév ou em ent  et 
1 a t tachement  à ses  maîtres ne s» 
dément irent  jamais  un instant ,  ou 
bien encore qu e lq ue  pauvre hère  
victime de fatalités sans  nom bre ,  
•ans  cesse  poursuivi  pai l e m alh eu r .  
mais resté probe né anm oin s  en  
dépit d ’infar lunes  success ives .  
N ’est-ce  donc rien que  tout cela ou 
ne sont-ce  point,  au co itraira, d ’ad- 

} mirables vertus quand on songe  à 
ce qui  se passe  d autre part,  et di­
tes moi  s ’ils ne valent pas mieux,  
ces s imples ,  ces obscurs ,  que tous  
les  fauteurs de  désordres  et de ré­
bel l ion,  que  ces ê tres  malfaisants,  
insen s ib le s  aux maux d autrui et 
pour lesquels  c’est u n i  jouissance  
de jeter  le désordre et la m és i nt e l ­
l igence  dans les famil les  V en- z  
bien plutôt au c imet ière ,  et a g e ­
noui l lé  ou recuei l l i  p iè s  de cet e 
croix de bois noir qui  a si bian in s ­
piré un il lustre pr ince de l’Eglise  
quand il songeai t que  près d ’elle 
» repose un h o m m e  des ch amp s  
dont la vie fut s i m p le  et ignorée » 
méditez  sur  cet modestes ,  sur ces 
petits, sur ces vaincus de l’existence

et veui l lez bien réfléchir aux leçon8 
que tan* d ’autres pourraient  aller 
puiser là !

T S m B i i
L a ' d é f a i t  * d e  T w e e f o n t e l n .  — 
L e s  o b s c u r i t é s  d e  l a  d é p ê c h e  
d e  l o r d  K i t e h e u e i »  — U n e  c a ­
v a l e r i e  m a r c h a n t  p l u s  l e n t e ­
m e n t  q u e  lus  c h e v a u x  d o m n i ­

b u s .  — l ‘£ i  t e s  a n g l a i s e s .
On a lu hier,  en dernière heure ,  

la dépêche  de lord jKi icheuer r e n ­
dant compte  de la prise d’u n c ^ m p  
anglais à Tw ee fentc in .  Bien que  
l i é s  longue et  donnant  des détails  
irés pi ttoresques sur ce fait d ’ar­
mes ,  el le est assez peu claire,  et 
plus d’un détail est  fait pour  é t o n ­
ner.

G em m e la dit le Tem ps,  que les 
Bo ë is ,  escaladant un côté presque  
à pic d’u# ko pj e , so ien t  arrivés près  
du camp anglais,  cela est de leur 
part glor ieux et hardi ; mais que  
ce camp ait été placé à très courte  
distance des  avant-postes,  cela ne  
fait pas l’éloge du colonel  F irman.  
C’est un fait fort h e u i e u x  pour les 
Boërs,  qui pruuve leur adresse et 
leur discipl ine,  ainsi  q u e  pour le 
génie de Dewet ,  q u ’en se retirant  
ils n ’aient perdu,  par la poursui te  
de la cavalerie anglaise,  que jjdeux 
oirtrois hom mer ,  alors q u ’ils étaient  
l.'iOO et em m en a ie n t ,  au bas jmot,  
‘200 prisonniers ; mais  il e6t fâcheux  
quo celte cavalerie anglaise,  c a m ­
pée sur la rivière Eland,  à 23  ki lo­
mètres du '-amp, avertie de l’atla 
que,  ait du employer  deux heu res  
vingt minu tes  à couvi ir  cette dis­
lance. C'est le ki lomètre en six m i ­
nutes q u ’on exige  à  Paris des c h e ­
vaux d’o m ni bu s .  Il est  très proba­
ble que  la difficulté du terrain a 
em p ê c h é  de faire mieux : dans ce  
cas, on eût dû rapproche» cette ca­
valerie du camp,  qui  n ’était pas a s ­
sez appuyé .

On le m a r q u e  a u s s i q u e  lord Kit 
cheu er  ne donne  pas le n om br e  de 
blessés,  sauf  pour les officiers. Or,  
étant  do nné  le chiffre des tués,  il 
doit y en  avoir à peu près  une  cen­
taine. .  En-y ajoutant les b l e s s é s . c e ­
la fait une  perte de 370 h o m m e s ,  
plus  deux canons .  Que disait donc  
le Tim es  q u ’il n ’y avait plus q u ’à 
com m en cer  en toute sécuri té  la ré-  
ergani8ation administrat ive du pays?

D E P A R T E M E N T S  

Etat grave au Tonkin
On écrit da Marseille :
Le transport le Cholon da la Compagnie 

Nationale doit partir le 1er Janvier de M ar­
seille pour Haïphong. Les bateaux de cette 
Compagnie sont ordinairem ent affectés au 
transport des passagers et des m archandées 
Cette fois il emporte uniquem ent des obus 
à la mélinite, du matériel d 'artillerie et 400 
tennes de cartouches. La raison de cette ex­
pédition extraordinaire de matériel de guer­
re est que l'état de not e colonie est assez 
précaire par suite de la violation de la fron­
tière de Chine par d » nom breuses bande» 
de Chinois auxquels nos soldats ont depuis 
quelques tem ps livré plus de quinze combat». 
Le général Dodds, par suite de la rentrée en 
France de la Légion étrangère, ne dispose 
que de 3.000 hommes, ce qui est notoire­
m ent insuffisant. A Hanoï, les environs ne 
sant même pas en sécurité, il ne se passe 
pas de jou rs que nos milices aient des ren­
contres avec des rebelles. Les troupes régu­
lières chinoises ne gardant plus la frontière, 
les irréguliers chinois ont toute liberté pour 
pénétrer sur notre territo ire et l’on peut 
s’attendre avant peu à l’envoi prochain d ’une 
nouvelle expédition Ce serait dé.à tait »i 
M nsieur L'oumer, pour ne pas nuira au suc­
cès de l'Exposition d’Hanoï, n’avait pas re­
présenté le pays comme tranquille. Mainte 
nant le gouvernem ent sait qu 'il n’en est rien 
et le général Dodds ayant dem andé à p lu ­
sieurs reprises l’envoi de troupes de renfort 
on pense qu’il va y être fait droit.

E LOCALE
JSdouard, ï(am on

RÉDACTEUR EN CHEF

Journal d'Armentièrsi.

présente à s e s  sympathiques 
lecteurs et abonnés, ses meil­
leurs souhaits pour l’année 1902

COSTUMES su r m esure, s’adresser O  
Anglais», Lill», 2, Grande Place.

R é p o u s e  a u x  t r a î t r e s  
du  r é g i m e n t  de  B é h a n z i n

A VI* A U X  C O L L E C T IV IS T E S  B E L G E S

L’illustre Moïse tergiverse, il ne peut ré ­
pondre à mes questions, il est favorisé dans 
sa polémique par ses partisan , les socia- 
listes-idiots, qui se contentent d 'un  article 
diffamatoire envers une personne étrangère 
à cette campagne.

Puisque, le rédacteur mabouliste veut po­
ser des questions pour s’éviter de répondre 
aux miennas, j ’accepte, espérant qu’après il 
me donnera aussi satisfaction et qu’il aura 
fi i de tou rner a - to u r  du pot «t voudra bien 
le vider.

Je commence : P rem ière question. - L’u­
nion du parti txt réalisée en 1889 avec Des- 
childre, mais ne soutient pa> d» campagne 
de presse contre un anarchiste quelconque. 
La division secigliste ne s’opère pas en 1890 
mais commence exactement le 11 Octobre 
1891, au Congrès de Roubaix. Les Guesde, 
Delory, C arrette et Devernay, sont hués par 
le* congressistes qui approuvent los délégués 
d’Armentières qui proposent de fonder une 
société anonyme pour la fonctionnement de 
l’im prim arie dite ouvrière  qu’exploitent le* 
tristes individus cités plus haut.

A partir de ce mom ent, le Comité fédéral 
a ju ré  de se débarrasser de De»childrô et se 
sert de Rémy Ftam ent qui, avec une cote­
rie , vient dans une réunion du Comité Cen 
tral A rm entièrois dem ander l’expulsion de 
Deschildre, mai* c’est le contraire qui se 
produit. 11 n ’est pas formé de groupe dissi­
dent nouveau, le Comité d ’Armentières s» 
révolte simplement contre la Comité fédéral.

D euxièm e question. — En 1892, au syn­
dicat textile les N- vejanB, Rémy Flament, 
Synave et autres tentent la même expérien­
ce. A différentes reprises, ils font du boucan 
au sujet d ’une somme de 9 francs dépensée 
pour l’env i de trois délégué» au Congrès 
Régional du Parti ouvrier qui s’est tenu à 
Lille,la C nn mission e*t approuvée par l’As­
semblée général», malgré celaj nos mabou- 
listes traitent le secrétaire d# voleur et veu­
lent im poser une proposition illegique et 
insensée tendant à la restitution de cette 
somme. Les syndiqué* expulsent d* leur 
sein les perturbateurs Synave, Rémy Fla­
ment et Nevejan*. Ces derniers n’osent pas 
créer d ’asseciatioa nouvelle à A rmentières, 
mais fondent à Houplines un soi-disant syn­
dicat fraternel qui dure encore, ils y entraî­
nent quelque» ouvriers des usines V illard et 
D utilleul. En 1893, ce syndicat fomente la 
grève Villard, désastreuse pour les tisBeurs. 
puis celle de chez Dulac, espérant par ce 
fait boulotter la Caisse syndicale d ’Armen- 
tières, comme Gaesde a voulu faire cette 
année avec le» m ineurs parce qu ’il n’a pas 
le gestion de leurs affaires. En 1892,aucune 
affiche n’est aopo»ée au moment de» élec­
tions, le comité dissident m arche avec le 
Parti ouvrier, français. Le pilori des traître» 
a été affiché dans le mois de Décembre après 
la réunion où uob maboulistes se sont déro­
bés ; Guesde vient cette semaine, d it-»n , 
répondre à la campagne de preste  que je 
mène contre lui, pourquoi n’e it-il pa» venu 
il y a neuf ans'.' il lui m anquait alors une 
garde prétorienne qu’il pessède aujourd’hui, 
voilà son courage, voilà sa bravoure.

Troisièm e question. — La brochure : 
Pourquoi le P arti ouvrier combat les ma­
boulistes ? n’a pas été rédigée par Deschil­
dre, ni par votre deuxième écœ uré, n’étant 
pas un délateur je  ne vous le dirais pas,elle 
ne fut pas distribuée dans la circonscription 
de Lafargue, ce fut le P ilori des Traîtres 
qui fut lancé à Lille,ce qui a beaucoup con­
tribué à l'échec de l’Espagnol Lafargue 
J ’approuve cet aete et s ’il m’est possible en 
1904, j ’en ferais autant pour débarrasser la 
ville d’Ar neutières de la tyrannie collecti­
viste.

Q uatrièm e question. — Qui fit venir De- 
jeante et Faberot ? c’est le comité socialiste 
dissident dent le secrétaire était le signatai­
re  de la brochure contre les m aboulistes, 
mais les guesdistes ne disent pas qui a 
ameuté la grève de Bae-Saint-Maur contre 
les grévistes m ineurs, la  voyoucratie ma­
bouliste unie aux tisseurs en grève, ont jeté 
des boules de suie aux conférenciers et aux 
m ineurs. Voilà le socialisme pratique du 
Parti ouvrier français.

C inquièm e question. — En 1895, les 
mem bres de la Coopérative l'A ven ir  ne se 
rapprochent nas de V Im a n c ip a tio n , c’est 
c*ite dernière société qui va taire faillite et 
d 9inande ia fusion pour les sauver du dés- 
h 0nneur. Les membres de VAvenir tendent 
la main aux naufragé» et les sauvent. Les 
so cialistes dissident» ne s ’entredéchirent 
pas davantage qrp- les autres, puisque Dau- 
drum ezà I ’E o iancipa tion  est empoigné par 
un boulanger qui veut l’enfourner.

Le deuxième écœuré ne s ’oppose pas à la 
fusion, mai* appuie les paroles d’un autre 
soeiétaire qui dit de dures vérités pour l’ad­
m inistration de f E m ancipa tion , D audru- 
mez n’était pas à cette réunion, mais il doit 
se rappeler qu ’il a connu le résultat par le 
citoyen dénommé deuxième écœuré qui était 
accompagné d’un autre m em bre de l’A ven ir  
qui s’en sont entretenus dans l’estam inet 
Tintin, rue des Jardin».

ü n  mot su r les élections de 1896 : Une 
somma de 500 francs est prélevée su r les 
ressources opportunistes pou r payer les 
porteurs de bulletins, quel est le socialiste 
m ilitant qui est venu au comité électoral de­
m ander au nom du parti ouvrier cette som ­
me et prom ettre la distribution des bulletins 
qui aurait été faite gratuitem ent par les fa­
natiques du mabeu listes ? avec l’argent des 
opportunistes, les maboulistes auraient pu 
faire leurs comptes.

Maintenant que l’illustre Moïsa continue 
ses diffamations ju sq u ’au jou r où les collec­
tivistes à particule belge VAN veulent bien 
lui donner des renseignem ents haineux, et 
pour lesquels il pourrait avoir à s’expliquer 
devant la Justice.

Je continuerai sans faiblir cette campagne 
contre les tra îtres à Béhanzin, qui autrefois 
devaient se m unir de poivre pour se défen­
dre contre les maboulistes sans aveu, et 
qui aujourd’hui s’unissent à eux pour la sa­
tisfaction de leur ambition et de leurs inté­
rêts personnels.

Un ouvrier écœuré.

UN BAPTÊME SOCIALISTE
Comédie en 2 actes

Personnages :
1° Brutus BOÜTIROU ;
2» S é r a  p h i n e , s a  f e m m e  :
3° D siré CAMOUFLE, parrain ;
4» Moïsf. CRUCHANDEAU, 

officiant socialiste.

ACTE l«r
(Le théâtre représente l’in té rieu r d ’une  

m aison d ’ouvrier ; l'am eublem ent est 
composé d 'une  table, d 'un  poêle et d 'une  
douzaine de chaises. Une étagère est 
insta llée contre le m u r  à  droite, su r  
laquelle en rem arque, un  buste en ’p lâ ­
tre,, ressem blant un  p e u  à la  bobine de 
Jules Guesde.J

S c è n e  l r»

BRUTUS,  S É R A P H I N E  

B R U T U S  
Allons  Sé rap h in s  ! chest  donc  

aujourd’hui  q u ’in bapt ise 1’ petit  
ci toyen,  quel le  biel in c érém oni e  
cha va être,  et pour  nous  quel  
hon neu r  ! I c i toyen-maire  y g 
acceplé d ’être 1’ parrain ! cha  va 
m ’ valoir in biel le place à 1’ Coo­
pérative,  ou au syndicat.

S É R A P H I N E  
Et aussi  du pain pour rien toute  

in s em a in e ,  et après  cha on vin-  
dra rn’ dire que  1’ baptême socia­
liste n ’est  point une  bie lle chose  
et c o m m e  j ’ va z'étre fière d ’ pou!  
voir dire que  m ’ infant y est so­
cialiste in venant  au monde .  Et  
qui sait si plus tard y  sera pas 
conse i l ler munic ipal  ou bien dé-  
puié chest  d ’ cha que  serot  con-  
tinte.

B R U T U S  
Chest pas tout d ’ babi l ler  Sera-  

phine.  Est -ce que t’a apprêté  
1 petit c itoyen ? T ’as pas mis  s ’ 
calotte rouge  à l ' invers he in ? et 
1 boutei lle  de g en èfe  te l’as ap­
prêtée aussi  ? parce que chest  pas  
avec d liau q u ’in va baptiser  
r  petit.  r

S É R A P H I N E  
Sos  tranquil le,  Brutus,  tout est  

prêt, rien n’ m a nq ue ,  c o m m e  
j |avos pas d’ goupil lon,  j ’ai pria 
1’ bro uche  q u ’al a servi  à .nette  
l ’ cache  à lapins  au goudron.

B R U T U S  
Allons  chest  bien.  A ch t ’ h eu re ,

in n ’attind pu q u ’après !’ parrain 
et 1’ vicaire de  s ’m ain e . . .  social iste  
bien int indu ; (I l  'rit), à  ce m o ­
m en t on fra p p e  à  la  por te )  E n t i ez .

(La porte  s’ouvre et D’s iré  C am oufle qu i 
p o u r  la  circonstance a recouvert son 
ventre m un ic ipa l de l'écharpe tricolore, 
entre accom pagné de Moïse C ruchandeau  
qui est en g rande tenue de gala , tous 
les deux  porten t A la  boutonnière l 'im ­
m ortelle rouget.

S c è n e  II
LES MÊMES,  D’SI R É  ET MOÏSE 

B R U T U S  à D ’SIRÉ  
Ah ! chest  ti D ’siré ! soi s 1’ b ie n ­

venu ! (A M oïte qu i est resté  dan s  
le fo n d  de la pièce) .Eh bien Moïse!  
In dirot q' l ’est  hon teux prinds  
donc un e  chaise  (il p r e n d  une  
chaise et s'assied).

S É R A P H I N E  
Chest  Messieurs vont  prendre  

un p’tit verre avant d ’ faire 
1’ bapt ême ?

B R UTU S  
Allons Sé raphi ne ,  parle c o m m e  

y faut,  in dit : < Ci toyens,  et non  
pas < Mess ieurs ! >

D'SIRË à B R U T U S  
Faut  pas faire att intion à cha  

allez, in n ’est  pas fière (d S éra p h i-  
né) Bah oui,  in prindro b ien un 
verre pour s’ rincer I’ b«e,  y a si 
longtemps que  j ’ n ’ai pu bu !

S É R A P H I N E  (p re n d  des verres  et
les l'emplit)

A vot sauté citoyens I 
B R U T U S ,  D ’S IR É ET MOÏSE  
A la t ienne  c i toyenne  !

MOÏSE (d'une v o ix  caverneuse)  
Et à cel le  du j e u n e  néophyte  1

RIDEAU 
(Fin du 1er Acte)

ACTE II
ILa scène représente une cham bre com po­

sée d’u n  lit et d ’un  petit berceau dans 
lequel u n  en tan t nouveau-né est couché ; 
p lu s  une table su r  laquelle est posé : 
une bouteille de gen ièv-e , une ja tte , un  
goup illon ... d’occasion et une boîte aveo 
d u  sel).

S c è n e  l re

B R U T U S ,  D ’SIR É,  MOÏSE 
- ET S É R A P H I N E  

MOÏSE
Avant d ’inculper  à ce jeun e  

néophyte,  avec le ba pt êm e ,  tes 
premières  notions  du Socia l i sme,  
laissez moi,  c i toyens  et c i toyenne,  
lui traçer en qu e lq ue s  mots  un e  
sorte de programme sur lequel  il 
devra régler ses convict ions  et  sa 
vie afin q u ’il de vie nne  d igne  de 
ses a înés.  Car, pour  être un bon 
socialiste,  il ne faut pas s eul em ent  
mettre en prat que  le» généreuses  
théories prêchéas par le So c ia l i s ­
me,  mais il faut aussi  s ’inspirer de 
ces deux phrases : « Le Cléricalis 
me c’est l ’e n n e m i  ! La propriété  
c ’est le vol ! t  ; c'est dans  cet  or­
dre d' idées,  ci toyens et c i toyenne ,  
q u ’il pourra lui aussi  se  dire dans  
un avenir prochain en c o n t e m ­
plant ces ruines  de la grande  
Tour de Babel  capital iste : « Voilà 
mon œ u v r i  ». (Les dern ières  pa  
rô les de l o r a t c u r  sont couvertes  
p a r  les sanglo ts  de Séraph ine , qui  
a g ra n d  peine a re ten ir  ses la rm ts )

B R U T U S  à S É R A P H I N E  
Au lien de braire,  Séraphine ,  

a pp or te ! ’ petit,  v ’ia m o m in t  s o l e n ­
ne l  ! (Séraph ine appor te  l'enfant à  
Moïse qu i  par cra in te  sd'accidents*  
a m is  une toile d 'em ballage  s u r  ses 
genoux).
MOÏSE (verse d u  genièvre dans  

une ja t te  dan s  laquelle i l  trem pe  
le goupil lon  et asperge  le p e t i t  
citoyen en d isa n t  :)
Je  te bapt ise au n om  de Mille- 

rand,  Jaurès,  Jules Gue sde  et C1*. 
D’SI R É  (avec recueillem ent)

Ains i  soit-i l  !
MOÏSE (p ren d  u n  p e u  de sel qu'il  

m et dan s  la bouche de l ’enfant  
en pron o n ça n t  ces p a ro le s  :)
Reçois  ci toyen,  ce sel  de la s a ­

gesse  socialiste,  et  qu ’il te soit  
propice,  pour arriver un jour,  plu* 
• û r e m e n l  à l’Assiet te  au beurre.

D’SIR É  
Ainsi soit il 1

MOÏSE (po te  les m a in s  s u r  la tête 
de l enfant)

Sortez de ce corps ,  ténèbres  du 
Clérical i sme et faites place au 
solei l  social i ste,  afin q u ’il chauffe  
et éclaire ce cœ u r ,  pour q u ’il 
trouve assez de forces pour m o n ­
ter un jour à l’assaut de la c ita­
del le  capi tal i ste et écraser  sous  
ses dé comb res  ceux qui  en seront  
les défenseurs .

D ’SIR É  
Ains i  aoit-il 1

MOÏSE (s 'adressan t  à  D 's ir i )  
Maintenant  que  le petit citoyen  

est  bapt isé quel  nom désirez-voas  
jui do nne r  ?

D ’SIR É
In poul  pas mieu x lui  donner  

qu e  1’ nom de sin père,  in l'appel­
lera donc Brutus  II.
MOÏSE (fa isan t les dern ières  invo  

cations, i l  est p ro s te rn é  le nez
contre  terre).
O Millerand 1 toi dont le soîeii  

de gloire brilla d ’un si vif éclat,  
daigne  jeter un regai d favorable  
sur ton |  serviteur  indig ne  Brutus  
II qui ,  aujourd’hui ,  a fait se» pre­
miers pas dans la voie de la Libre-  
P e n s é e  et du Socia l i sme.

Et  toi Jaurès ! dont  l’exc lusion  
du Parti  n ’a pas ramol l i  tes con­
vict ions,  do nne  à ce coeur assez  
de forces pour pouvoir défendre  
un jour  v ig ou reus em ent  les s i e n ­
nes .

O Joies Guesde  ! toi do t l ’ar­
de ur  ne s ’est  pas refroidie malgré  
la veste que  t’ont  appl iquée  il y a 
qu e lq u es  a nn ées  les Roubais ien» ,  
do nn e  lui  assez de  courage afin 
q u ’il reste fidèle à ses  pr inc ipes et 
q u ’il puisse  assi ster un jour  au 
t r iomphe du prolétariat sur la 
c lasse capitaliste !|

TO US EN C H Œ U R  
Aius i  soit-il  !

B R U T U S  (à t a  fem m e)  
Sér ap hi ne  rempl i t  les  verres  

pour pouvoir porter un toast à 
1’ | etit citoyen qui  vient  d ’ rece­
voir sin brevet  de social iste.  (S éra ­
ph in e  re m p l i t  les verres).

TO US  E N  C H Œ U R  
A la s a idé  c itoyen Brutus  II !

r id e a u  f
(Fin) i

C O N G R È S  D’A R M E N T I È R E S

Le Cou grès Régional  Soc ial is te  
de l ’Industrie texti le s ’est tenu di 
m anc he  à la Maison du Peuple .  
Les Congress is tés  sont  arrivés  
dans  la mat iné e ,  la Fanfare o u ­
vrière l ’Aüemr et la R enaissance ,  
société de trompet te s  de Rouba ix ,  
sont al lées les prendre n la gare en  
écorchant  l’In te rn a t io n a l»  et L*. 
F lam id ien n e ,  etc. ,  puis iss ont  
condu i i s  à 1 Hôte l-d«-Vi l ie  où les  
vins d ’h o n n e u r  leur ont été offert* 
par la Munic ipal i té .

15 syudiea ls  é taient  représenté»  
par 37 dé légué» ,  ceux  de  Roubaix .  
Tourcoing ,  Wattr-lov,  Sa int -Q ueu-  
t in,  Li l le ,  Ar m eu l iè re s ,  Houpl ines ,  
Fo ur ne s ,  W ig ne hi e» ,  Comines ,  Le  
Cateau,  Neuvil ly.  La séance  a été  
euverte à 11 h, du matin.

On a d ’abord adopté un  vœ u  
l imitant  à 8 h.  la durée  de la 
journ ée  de travail avec un min i ­
m u m  de salaire,  puis  on a n o m m é  
une Com miss io n  qui  devra é tudier  
l ' inf luence de la réduct ion du tra­
vail sur  la production ,  ensui te  
l'uuiiiuation de* tarifs sera réc la­
mée ,  enf in le Congrès a agité la 
quest ion de l’é lection  des C o n s e i l ­
lers prud’h o m m e s  et a décidé  que  
le prochain Congre» se t iendra à 
Saint -Qu ent in .

Le soir à 6 h. un e  Conférence  
publ ique que  p iés id ai l  M. Lepers,  
ancien  adjoint de l 'ancien m a i i e  
de Ro ub a ix ,  a îé u n i  environ 350  
auditeurs  qui  ont écouté  los dis­
cours de MM Dégrisé,  secrétaire  
de la Fédérat ion textile,  V. Renard  
et l ' indispensable  Moïse R iv o la  qui  
a dû écl ipser se» co llègues ,  cela va 
sans  dire, il n ’a pa» son pareil ,  
que l  orateur I il  n ’y a que  lui  !

L_A S A I N T C  C E C I L E
O R P H É O N  t  Les P a u v r e s  & t  iers  »

La série des fêtes de la patronne  
des m us ic ie ns  si no mbreux dans  
notre ville,  s ’est  terminée  Jdiman-  
che ,  par la féte des  P a u v r e s  et 
Fiers  qui ,  à cette occasion,  ont  
exécute  une œ u v r e  inédi te de leur  
dist ingué  chef ,  le sym pa th iq ue  M. 
Hallot.  A midi  Les P a u v r e s  et 
F iers  se sont  réuni» eu  l’égl i se  
Saint  Vea»t;  un certain n o m b i e  
d' instrument iste»  de la P h ila r m o -  
nique  s ’é taient  joint à eux pour  le» 
a ccom pa gn er  et relever encore  
l’exécut ion  de la bel le  œ u v r e  de 
M. Hallot ( la messe  de Sainte  -Cé 
cile qui a été,  grâce siu concours  
de toutes les bormps volonté», exé  
c ul ée  d une  façon tout-à-fait »upé  
rieure La Rombreu'8  assistance  
qui rempl issa it  l’égl ise ,  a paru 
goûter  cv i te  belle musique .

Les  amateur» n ’oul  pa» ménagé  
leur* co m p l i m en ts  aux chanteurs-  
ehoriatos e t  soliste*, ains i  qu’aux 
music i«« s ,  sans  oubl ier  l’auteur  
qui  peut être fier de son œ uvr e ,  
cons idérée  c o m m o  tout à fait r e ­
marquable .  A 3  heures,  la grande  
salle de l’estaminet  Joye-PLisant ,  
réunissa it  dans  un banquet  amical ,  
sous  la prés idenoede  M. Vauh aens-  
brouek,  y ioe-président ,  les m e m ­
bres honoraires,  les sociétaires ,  les 
m us ic ie ns  de  la P h ilh a rm o n iq u e  et 
qu e lq ue s  amis dévoués  à la Soc ié té  
Au dessert ,  dans une  court» a l locu­
t ion,  il a remercié  les dévoués m u ­
s i c iens  et les exécutants  et a an­
noncé  aux applaudissement»  r é p é ­
tés des 70 convives  que M. Hubert  
Dansetteavait  b ien voulu accepter  
la Prés idence  de la société.
Un vivat a été chanté en l’h on n eu .  
du Prés ide nt  et la soirée s es t  c o n ­
t inuée  de la façon la plus gaie,  d*8 
am ateurs  de talent ont chanté  
divers ch ansonn ettes ,  récité des  
m on olo gue s  patriotique»,  qui  ont  
prolongé  la fête j u s q u ’à une  heure  
assez avancée  de la so irée.

Le  banquet  avait été dé l icate­
ment  et c op ie usem ent  servi et fait 
ho nn eu r  aa  s y m p a th iq u e  proprié­
taire de l’e s t am in e t  des P a u v r e s  et 
Fiers ,  M. Joye-Plaisant  auquel  
noue faisons tous nos com p l im en ts .

i e  t ic o im ii
L a  Boulangerie Économique 

l’Union, p l a c e  C h a n z y ,  à A r m e n -  
t ières ,  a l’h o n n e u r  d e  p r é v e n i r  
s e s  n o m b r e u x  a d h é r e n t s  q u e  la  
r e n t r é e  g é n é r a l e  d e s  j e t o n s  
d e  ( r i s t o u r n e  s e  fera  
d u  2  au  1 5  J a n v i e r  1 9 0 2  i n c l u s  
( D i m a n c h e s  et  f ê t e s  e x c e p t é s  )  

L e s  s o c i é t a i r e s  s o n t  p r i é s  d e  
se munir de leur livret d’adhé­
rent.

ASSOCIATION AMICALE  
des Ancien Élèves de l’Ecole de la  rn e  Gambetta
Le jour de la Noël ,  l ’association  

amicale  des ancien» é lèves  de l ’é ­
cole  de la rue Gaœbet ta  a do nné  
son concert  annuel ,

La grande  fanfare a br i l l am men t  
exécuté  un e  Marche de Cortège et 
la fête au village.

Mademoise l le  Louage a reeuei l i  
des appla udi ss ements  chaleureux  
en chantant l’Air de» bijoux de 
Faust  et la Coupe de Galathée.

Mon»ieur Capelle a provoqué les 
i res  des no m breux  auditeurs  avec  

ses cha ns on s  comiques .
Les autres artiste» ont obtenu  

aussi  leur bonne  part d ’applaudia  
semerits.

A huit  heures  et de mie ,  les so­
c iétaires ae s o n t r e l i i è s ,  enchantés  
do la soirée qui leur avait été of ­
ferte.

A V I S
La Compagnie  des C h e m i n s  de 

fer E cono miq ue s  du Nord a l’ho n-  
neui  d’informer le pu bl ic  qu e  les 
trains marqués  Q  à  l ’hoia ire  au­
ront l ieu le l»r Janvier 1902 et les  
D im an che s  du mois  de Janvier.

T H É Â T R E  O’A R M E N T I È R E S
Mercredi 1er janvier 1902

11
Draine en 5  actes et  12 tableaux

CAFÉ DE L’IN D U STR IE
R U E  M À R L . E ,  N -  A 6

Changement de Propriétaire

D U F 0 U R - G R U S 0 N
— P e n s io  i e t C h am b res —

RESTAURANT

SALLE POUR BANQUETS, NOCES S FESTINS

AGENTS DEMANDÉS
par forte m aison  ayant le m o n o p o le  de deux 
vins cou ran ts de table très rech erch és.C o n ­
d itio n s sérieu se*  et très avan tageuses. Mau­
rice  DÜCO T, à B ardeaux .

RHUMATISANTS
G O U T T E U X  & A R T H R I T I Q U E S
et tous les malades qui Bouffront de Dou­
leurs. N évralgies, Gravelle, Lum bago, Co­
liques hépatiques et néphrétiques, A sthm e, 
M aladies du Eoie et des R eins,e t qui v e u -  
l e u t  ê t r e  g u é r i s  r a d i c a l e m e n t ,  ont 
inté êt à lire cette lettre — une des nom ­
breuses lettres de félicitations qui arrivent 
journellem ent à M. Malavant — et qui at­
teste l’elfioaeité du T r a i t e m e n t  d u  - , h a r -  
t r e u x  d o m  M a r ie .  Elle est écrite sous 
l’influence de la reconnaissance et du désir 
de faire le bien :

Le Gabut-Cars, près Blaye, 10 août 1901, 
M onsieur Malavant,

Il y a deux ans cette semaine, j ’ai ressenti 
•les doul ur» aux pieds ; croyant à une fati­
gue, je  n’en fis cas, le mal progressa.

Après des massages et quantité de médi­
caments qui me soulagèrent quelques jours, 
mais ne me guérirent pas, je  me décidai à 
suivre le T ra item en t du C hartreux  
d o m  M a r te .  Je la suivi* strictem ent, une 
amélioration lente s’opérait, lorsque je  me 
levais le m atin, les douleurs et les picote­
ments que je  ressentais diminuHient.Au bout 
de vingt jo u rs  de traitem ent je  crus avoir 
rêvé ; je  marchais allégr m ent, ni les ge 
noux, ni les pieds ne me faisaient plus mal, 
les violents maux de reins dont je  souffrais 
depuis six ans, tou t cela avait disparu g râ ­
ce au T r a ite m e n td u  C h artreu x  dom  
M arie.

Depuis, comme préventif, au printem ps 
et à l’automne, j ’en prend» une ou de»x pé­
tions et je  n’ai plus rien ressenti depuis.

Deux de me» amis qui souffraient de rh u ­
matismes depuis puis de vingt ans ont, sur 
mes conseils, fait usage de ce rem ède sou­
verain et sont au jourd’hui radicalem ent 
guéri-.

Tenant à ce que l’hum anité ne souffre plus 
longtemps de rhum atisme*, je  vous autorise 
à publier ma lettre et j ’eugage les mal ides 
qui en sont atteints à suivre te T ra ite ­
m en t du C h artreu x  d om  M a r te ,

Recevez, etc. G. G o ic a u d ,
Propriétaire au Gabut-Gars, 

près Blaye (Gironde).
Le T ra item en t du C h artreu x  d om  

M arie guérit toujours ; il ne peut pas avoir 
d’insuccès, car il s’attaque à la racine même 
du mal ; il tam ise le sang,détru it et expulse 
l’acide urique qui est le germ e de la maladie.

Le T ra item en t du C h artreu x  dom  
M arie est un composé de plantes dépurati- 
ves absolum ent inoffensives ; 11 s’applique 
à tous les âges et ne nécessite aucun chan­
gement dans le régime habituel du malade.

Demandez à M. Malavant la brochure de 
45 pages sur le R h um atism e  et les Douleurs 
P rix  du T . - a i i e m e u t  d u  C h a r t r e u x  : 
8 fran s, franco 9 fr. ; Dépôt général, à Pa­
ris, p t armacie Ma l a v a n t , 19, rue des Deux 
Ponts. Exiger le flacon d an , une Loite et la 
signature Dom M arie  pour éviter les con­
trefaçons.

H o u p l i n e s

L’e n l è v a  r e u t  d e s  i m m o n d i c e s

Par sui te de l ’acquisit ion d’un 
cheval  et d ’un tombereau,  l’e n l è v e ­
ment  des bo ue s  a subi  un e  réorga­
nisation que  la munic ipal i té  doit 
considérer c o m m e  l’idéal du g e n r e  
Mais il est  a présum er  que  les ha­
bitants ne seront  pas de cet avis.

Le lundi  à 9  heures ,  quart ier  
des Murets ; à 11 hau tes ,  quartier 
de la rue  Victor Hugo : à  2 heures  
quart ier du bourg.

Le mardi  les rues et cités privées  
aux so ins  des propriétaires.

Mercredi,  quartier de la Route  
( dans ce quart ier en  voilà pour la 
se m ain e  )

Jeudi ,  repos,  co m o -e p o u r  les in s-  
inst ituteurs et leurs élèves.  ( P o u r ­
quoi  cela ? J

Vendredi ,  rues et cités pr ivées,  
aux soins  des propriétaires.

Sa m edi  à 9 heures ,  quartier des  
Murets,  11 heures,  quartier de la 
rue Viclor-Hugo,  à 2 heures  quar­
tier du b ou ig

Oi se d em an d e  pourquoi ,  du l u n ­
di au samedi ,  les rues du bourg  
vont croupir dans l'ordure pendant  
que le jeudi ,  le charret ier,  le c h e ­
val et le tombereau vont se repo.-er 
ne pourrait-on pas travailler six 
jours par se m a in e  at uti l iser cel le  
journée  do rapos à faire le m ê m e  
service qu e  le lundi et le samedi .  
Quant  au quart ier de là  route,  pour­
quoi s e u l e m e n t  une fois par sem»i  
ne ? N e  peut on L i r e  lo service a l ­
ternativement au bourg et a la r o u ­
te un jour  *ur deux en enlevant  
chaque jour  le» ordures des ru s 
privées qui se  trouvent  sur l’i t in é ­
raire.

L’organisateur  du service ne s ’e>l 
pas montré de l*r force, il u ’auia  
pas la décoration du Mérite Agri-  
cele.

Faits Divers
I l  n ’est rien  au m onde q u ’on a im e  
Comme le Congo, p u is  soi-m ême.

R e v u e  H e b d o m a d a I r e
Pari*, 28

Les jour» de fête da la semaine qui 
vient de se terminer et ceux de 1» ses  
maine prochaine D’étai:nt pas fait 
pourramener le marché, aussi,u’avons 
nous que des changements de peu d ’im ­
portance à signaler d'un samedi à 
l’autre

L’Emission de 1 Em prsnt a eu toutlo  
succès qu’on devait attendre, la sous­
cription a été 25 foi» couverte dont 22 
foi= par les principale» Société* d» cré­
dit de Pans, qui,^ à elles seules, ont 
versé 813 raillions ; dans ces chiffres, 
figurent évidemment des m isse s  de 
souscriptions individuelles.

La cot-,fonds publics français est a c ­
tuellement terme. Après deux séan es 
de lourdeur, le» vendeurs à découvert 
se sont rach vés .  Notons d 3 nombreux 
achats au comptant.

Notre 3 0 (0 , qui ôt-h , samedi, à 10042 
est à 100,27 après 100,05 su plu3 'bis. 
Le 3 tp2 0 |0  i p i*sé da 101 4u s 101 55 
l Annortissable cots 400 fr.

Le 3 ojo flouvoau fait 100,4»).
Le marché des Société» de crédit e?t 

très ferme, les cours s ’inscrivent géné­
ralement en hausse.

La Banque de France ex-coupon est 
à 3.739.

Le Crédit foncier A p ssé do 717 à 
720 Les oblig Dons foncières et com ­
munales sont 1 objet de demandes très 
suivies au comptant.

Le Comptoir naliouil d Escompte est 
à 575, en hausse de 5 fr. La bilan de 
cr-t établissemeotconstate un« augmen- 
tetien de 13 millions sur l’onseœbla  
des opération».

Le Crédit Lyonnais, très demandé,  
s’inscrit en hausse à 1,004

La Société Générale e-t  ferme à 608 
les Chemin» fran çii» -on t  r-n h r a s a -  
le Lyon à 1560, le tl i ii a 1325, I Nord 
à 1969 et l’Orléans à 1607. L’action 
Wagons Lits termine a 310 h I ap jro 
cha da l'assembléa extraordinaire, do 
30 décembre qui aura à votar sur le- 
propositions que nous avons fut con­
naître.

Le Suez cote 3775. }
Tous le» fonds étrangers ont progres­

sé .  L Exiéri^ure à 76.55, le Rua-m 3 
ojo 1891 à 85,05, le Tu c D cote 24,82  
et ia Braque ottoman» 527.

Au Comptant, les obligations des  
Chemins de fer économiques sont re 
. herchees à 431 40.

L i  Compagnie des Messageries m a ­
ritimes met 1-s actionnaires en garde 
contre la baisse qui s’est produite sur 
ses actions. Ella déclaro que celte  bais 
su n’est pas justifiée e t  aller app»ll ; que 
les résultats de l ’exploitation du pre­
mier semestre da cette annèa ont per­
mis d» distribuer, & partir du l«r d é ­

cembre courant, un dividente provisoi­
re égal à celui qui a été donné en 1900 
f t  m  1899.

E Y S E N B Û U T  & CIE
Maison fondée en 1875  

6 ,  H u e  d u  F a u b o u r g  d e  L i l l e , 6  
A R M K N T l f t l i E S

O R D R E S d e  B O U R S E
T e r m e  e t  c o m p t a n t  

c o u r t a g e s  r é d u i t s

PAIEMENT dès à présent des cou­
pons de J a n v i e r  1 9 0 2 .

RENSEIGNEMENTS GRATUITS
sur toutes valeurs cotées à Lille, Paris 
et Bruxelles.

Communication des rapports de S o ­
ciétés.

ConpoiiS ce in s  le 1 er Janvier 1902
LA SUCCURSALE D’ARMENTIÈRES 

59, Rue d s D unkerque, 59

d e l à  Banque Fr. De l OOMAN
paie dès à présent ,  sans  au cun e  
retenue,  L u s  les coupons  é î h u »  
le l ,r Janvier 1902.

Renseignements gratis. Ordres de Bourse
LJ.Ü'J '.LU ! I»

C 03P M S  0 9 1 M 4 I V I E H 1902
Le CRÉDIT LYONNAIS paie ,dès  

à p r é s e n t ,  les c o u p o n s  à l’échéance  
du t*r janvier 1902.

O R  D R 1- S  D E  B O U R S E

0 1
<1*3 A l a u l e l e u - I j i l l e  ( \ o *•«! )
Fi u lé à SE N S 'en  189a, tran sfé ré  à LILLE en  1898. 

É tab lissem en t spècial p o u v a n t con ten ir 200 lits .

M É T H O D E  absolument nouvelle, non sanglante, 
non douloureuse, sa n s  im m o b ilisa t io n  n i a p p a ­
r e i l s  o r th o p é d iq u e s  ; basée aur un massage 
s'-iei-tiflque et une gymnastique raisonnée.

A F F E C T IO N 8 articulaires, osseuses, musculaires 
et nerveuse*, congénitales ou acquise*, aiguës Ou 
chroniques, eitons : 

lo L u x a t io n s  et luxation» c o n g é n ita le s  de la 
hanche ;

2» T u m e u r»  blanche», partieuliènement ooxal-
g ie s ;

3o A r th r ite s , épanchement» (genou) et consé­
quence» : periarthrite», raideurs, ankjrloscs flbreuaes, 
a t’ophie, et faiblesse musculaire. — Rhumatisme,
goutte.

4o F ractu re*  et o o n sé q u e n o e s  ; fraoturos an­
ciennes avec oals vicieux ou douloureux ; 

go E n to r se s  at d é fo r m a tio n s  a r t ic u la ir e s  :
genu valgum, pied-bot, pied-pl^, orteil eu marteau. 
-- Rachitisme ; J

(o p a r a l y s i e  infantile, d é jf tH Ile . du nouveau- 
né ; certaines hémiplégies (M M M M gie cérébrale) ;

7» D é v ia t io n *  de la colonne virtehralei s c o lio s e ,  
cyphose, m a l d e P o tt , lordose ;

So L u m b a g o , torlicoii», inflammations des m us­
cles et gaines tendineuses ; crampes profession­
nelles ;

9o N e u r a s th é n ie ,  chorée, oontractures muscu­
laires (maladie de Little), paralysie agitante, ataxie 
locomotrice, atrophie musculaire progressive, etc.

Conditions spéciales pour indigents. 
Nombreuses guérisons de Français et d’Étranger» 

pouvant fournir attestations.
| Trois Docteurs, vingt Religieuses, deux Massours. 

Correspondances : D oo teu r  SALM ON, Dlr. j

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

OBMESSON -  BAINT-POL-S/-M ER 
Autorisé» par arrêté mlnhtêrlal du 20 Novembre 1901. \ 

3  G R O S  D O T S

250.000’
5 0 . 0 0 0 - 2 0 . 0 0 0 '

TA BLEA U COM PLET DES LOTS :

i lot de.. 250.000 fr. 2 5 0 . 0 0 0  fr.
1 -  . 50.000... 5 0  0 0 0
1 -  . 30.000... ‘2 0 .0 0 0
2 lots de. 5 .000... 1 0 . 0 0 0

10 -  . 1 . 0 0 0 . . .  1 0 . 0 0 0
20 — . 500... 1 0 . 0 0 0

500 — . 100... 5 0 .0 0 0
535 lot» 4 0 0 . 0 0 0  fr. |

Tout h t  M e sont payables en argent 
TIRAGE

I O  J U I L L E T  1 9 0 2
L» Billet: U N  fr.— On trouve des billets d a n »  t o n t e  I 

l a  F r a n c e , c h e i  les princip dcb it.de tabacaib raires.eic . 
P' recevoir i  domicile, s’»dr.i l'Œuvre des ENFANTS TUBEHFOLEDX. 
35, roe Mlromesàll, Paris, ee joignant 1 1» dem.m*, ‘-pu  du prii 

des billets et une enveloppe affranch. portantadressep- retour. *

LESSIVE PHENIX
u

nb sb DBnd qu’an paquets h  - 

I ,  5  A  I O  K I L O G R .  
8 0 0  A  2 5 0  G R A M M E S

vortant la Signature J .  P I C O T

Tout produit en sace toile ou en 
vrac, c ’est-à-dire non en paquet^ 
s'^nés J. PICOT, n’est pas de la

l e s s i v e  mm  r


